PROCÈS  “ VERBAL 


DES  CORPS  ADMINISTRATIFS 
ET  DE  LA  MUNICIPALITÉ  DE  MONTPELLIER  i 
rëunis  dans  la  Salle  du  Direàoire  de  Département , 
Du  Mercredi  huitième  Juin  mil  fepî  cent  quatre-yingt-on^e. 


ESSIEURS  les  Commiflaîres  chargés  de  s’aflurer 
de  la  vérité  des  faits  relatifs  à.rinfurreâ:ion  arrivée  darts 
la  ville  de  Montpellier , le  deux  de  ce  mois , ont  fait 
leur  rapport , & fun  d’eux  portant  la  parole  , a dit  : 

MESSIE  ü R S,  ^ 

Il  réfulte  des  nombreulès  déclarations  gue  nous  avons 
recueillies , & des  renfeignemens  ^ue  nous  avons  pris  avec 


(O 

fattention  la  plus  exafte  & la  plus  fevère  , que  rinfurrec-» 


tion  furvenue  à Montpellier  le  deux  de  ce  mois,  y ayoitëtd 
pre'cédée  par  des  bruits  fourds  qui  fembloient  en  préfager 
l’événement. 


Plufieurs  Prêtres  réfraftaires  étoient  fortis  de  la  Ville 


avec  une  affeêliation  marquée , & des  perfonnes  connues 
pour  avoir  des  fentimens  contraires  à larévolution  , avoient 
nianifefté  leur  joie  & l’efpérance  d’une  prochaine  vidoire. 

Il  paroît  évident  que  la  Compagnie  Necker , autrement 
dite  du  Plan  de  l’Olivier,  déjà  fufpefte  aux  Patriotes, 
s’é'coit  difpofée  à s’armer  contr’eux  au  premier  lignai , ainfi 
que  les  circonftancCs  le  juftifièrênt  dans  cette  même 
journée. 

Il  eft  certain  qu’un  enterrement  auquel  afTiftoit  le  Vicaire 
de  la  Paroifïe  Notre-Dame,  palîant  au  Fauxbourg  du  Pila- 
Saint-Gely,  fur  les  ïix  heures  du  foi'r  , ce  Prêtre  fut  infulté, 
hué  & menacé , ainfi  que  les  perfonnes  qui  accompagnoient 
l’enterrement. 

Cette  nduvelle  s’étant  bientôt  répandue,  on  craignit  avec 
raifon  qu’au  retour  de  l’enterrement  les  menaces  déjà  faites 
par  les  malveillansferédiiferoient;  plufieurs  ^Patriote  s furent 
à la  Maifon  commune  réclamer  une  niain-forte  qui  leur  fut 
accordée.  ' - . . i-.-  . : 

A peine  le  convoi  funèbre  alloit  repalfer ,,  qu’une  troupe 
de’faàieux  qui  s’étoient  mêlés  parrfiî  des  femmes  égarées 
par  le  fanatifme  , renouvellèrent  leurs  infultes , & firent 
retentir  des  cris  féditJêüx  , en  fe  portant  vers  les  perfonnes' 
qui  airiftbie'nt  à l’entéitement,  &;en  difant:  tuéz-les  , tuez- 
-les.  ■ 

Les  Patriotes  & la  Patrouille  de  la  Garde  Nationale  qui 
arrivèrent  dans  ce  moment  , ne  purent  en  impofer,  ni  réta- 
blir le  calme,  attendu  qu’à  l’infiant  même  on  vit  déboucher 
de  toutes  lès  rues  aboutifiantes  à celle  du  Fauxbourg , une 
multitude  de  Volontaires  du  Plan, de  l’Olivier,  qui  fondD 
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rent  la  bayonnette  au  bout  du  fufîl -fur  les  Patriotes , les  ' 
inveftirentde  toute  part,  cherchant  à les  maflacrer. 

Inutilement  M.  Chrétien  , Officier  municipal , qui  reve- 
noit  de  campagne  ,&  rentroit  dans  la  Ville  par  ce  Faux- 
bourg,  s’approcha  du  tumulte  pour  le  diffiper;  ^1  futaufficôt 
alTailli  lui- même  de  coups  de  Bayonnette , que  la  preiieffe 
des  mouvemens  de  fon  cheval  lui  fit  éviter.  . 

Inutilement  cet  Officier  municipal  fe  fit  connoître  en  fa 
qualité;  le  caradère  dont  il  étoit  revêtu  ne  fervit  qu’à  ani- 
mer davantage  contre  lui  la  fureur  des  féditieux  , qui  lui. 
lancèrent  de  plus  fort,  des  coups  de  bayonnete  , donc  Fun 
l’atteignit  aux  reins , & lui  fit . une  blelTure  ; il  eft  même 
prouvé  par  fon  affertion  qu’il  fut  couché  en  joue  , ce  qui 
le  détermina  à fe  retirer  au  plus  vite  dans  la  Maifon  com- 
mune, où  il  fit  le  récit  de  ce  qui  venoit  de  lui  arriver. 

M.  Sabatier,  Adjudant  général  de  la  Garde  Nationale, 
avoit  été  requis  en  même-temps  par  M.  Efiorc  , & prié 
par  M Bedos , Capitaine  de  la  Compagnie  Necker,  qui. 
étoit  de  fervice  ce  jour  là  , de  fe  mettre  à la  tête  de  quel- 
ques Volontaires  de  cette  Compagnie , & de  fe  tranfporter 
au  lieu  du  défordre. 

Cet  Adjudant  général  ayant  trouvé  effectivement  environ 
quinze  deîdits  Volontaires  rangés  dans  la  cour  de  la  Maifon 
commune,  il  fe  tranfporta  avec  eux  dans  la  rue  du  Pila  St. 
Gely,  où  il  fut  témoin  d’une  émeute  confidérable  ; & pen- 
dant qu’il  avifüit  aux  moyens  de  la  calmer , un  homme  que 
la  voix  publique  a défigné,  accourut  par  derrière  fur  ledit 
fieur  Sabatier  , & le  renverfa  par  terre  d’un  coup  de  bâton 
qu’il  lui  donna  fur  la  tête  , le  Détachement  des  Volontaires 
que  le  fieur  Sabatier  avoit  amené  avec  lui,  l’ayant  alors 
lâchement  abandonné  à tous  les  dangers  dont  il  étoit  envi-» 
ronné. 

Il  eft  prétendu  que  le  fcelerat  qui  avoit  ainfi  frappé  cet 
Officier  , entra  de  fuite  dans  une  maifon  voifine  , mit  iia 


habit  uniforme , & fe  mêla  parmi  les  Volontaires  du  Plan  de 
rOlivier,  tandis  que  le  Sr.  Sabatier,  couvert  de  fon  fang  6c 
grièvement  blelîe,  fut  emporté  dans  la  Maifon  Commune. 

Mais  ce  qui  femble  bien  caraûérifer  une  infurreition 
préméditée  , c’eft  qu  immédiatement  après  , la  générale 
fut  bàttue  dans  tous  les  quartiers  du  plan  de  TOlivier  , fans 
aucun  ordre  du  Commandant  militaire  ni  de  la  Municipalité  , 
c’eft  que  les  Volontaires  de  cette  même  Compagnie  s’y 
rendirent  en  foule,  & forcèrent  par  des  menaces  leurs  Cama- 
rades à s’y  rendre, avec  leurs  armes  j que  plufîeurs  obligèrent 
àdiverfes  reprifes  le  lieurTourtet, Marchand, diftributeur  de 
poLuJreôc  de  balles,  de  leur  en  délivrer  une  grande  quantité, 
en  lui  difant  que  fon  refus  expoferoit  fa  vie,  & en  ajoutant, 
tantôt  que  la  Compagnie  payeroit,  tantôt  que  ce  feroit  leur 
Capitaine  , <3c  tantôt  payércL  çui  devra  j c eft  qu  indépen- 
damment defdits  Volontaires  , un  grand  nombre  de  Cito- 
yens du  plan  de  l’Olivier  s’armèrent  de  faus  & autres 
intrumens  meurtriers  à l’invitation  de  quelques  inftigateurs 
mal-intentionnés , notamment  du  fieur  David  pere  , qui 
leur  diftribuüit  à tous  des  Rameaux  d’olivier , en  leur 
difant  que  c’étoit  le  moment  , & qu  il  falloit  fe  defendre 

avec  courage.  . i i i 

Il  eft  notoire  que  tout  ce  quartier  fut  dans  la  plus 

orande  commotion  j que  des  fentinelles  6c  des  poftes  avan- 
cés y furent  diftribués  dans  les  différentes  ^rues  , avec 
ordre  d’arrêter  tous  ceux  qui  voudroient  y pénétrer  ; que 
le  corps  de  garde  principal  s etsblit  chez  le  fieur  Bedos , 
rue  du  Cannau  , d’oh  il  fut  envoyé  différentes  patrouilles 
\ à l’effet  de  fe  prémunir,  difoit-on,  contre  les  attaques 
dont  les  faaieux  fe  croyoient  menacés.  On  affure  même 
que  ces  patrouilles  fe  permirent  des  excès  fur  les  Citoyens 
quelles  rencontroient , & particulièrement  fur  les  Patriotes 
qui  avoient  montré  le  plus  d’attachement  à la  Conftitution. 

Il  demeure  conftant  que  pendant  une  partie  de  la  naît  , 
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il  y.  eut  devant  les  pôrtes  des  fieurs  Deÿdé  & Boufîairoles, 
nombre  de  Volontaires  du  plan  de  l’Olivier  avec  plufieurs 
de  leurs  Officiers,  lefquels  ^ paroilToient  prendre  moins 
de  part  à reffervefcencé  des  efprits  , Ôc  mettoient  quelque- 
fois en  ufage  les  repréfentations  pour  les  appaifer. 

Il  n’eft  pas  moins  prouvé  qu’au  milieu  de  ces  Volontai- 
res fe  trouvoient  des  particuliers  étrangers  à la  Garde 
Nationale , lefquels  n’avoient  aucun  intérêt  commun  avec 
lefdits  Volontaires,  & ne  lailToient  pas  que  de  fe  mêler  à 
leurs  propos  ou  à leurs  aûions. 

Parmi  ces  particuliers  , les  Srs.  Caufaii  , Aîgrefeuilie  , 
Laroque  & Franc  , jouèrent  le  rôle  imprudent  de  Spefta- 
teurs.  Le  fieur  Deydé  fe  permit  d’encourager  les  faêlieux 
& d’en  introduire  quelques-uns  fche^  lui  pour  les  y faire 
manger  & boire.  Le  iîeur  BoulTairoles  fils  aine  , s’arma 
d’un  fufil , fe  rengea  parmi  les  patrouilles  de  l’Olivier 
fans  appartenir  , nia  cette  Compagnie  , ni  à aucune  delà 
Garde  Nationale  ; il  fe  tint  en  fadion  dans  la  rue  du  Can- 
nau  , préfenta  les  armes  au  Commandant  général  , iorfqii’il 
y pafia  avec  le  fleur  Lôifel  , Adjudant  général,  pour  faire 
la  ronde. 

Enfin  , fur  l’heure  de  minuit , on  apperçut  deux  fentinel- 
les  de  l’Olivier  qui  avoient  été  pofées  à rembouchure  de 
hrue  qui  va  de  l’Aiguillerie  aux  quatre  coins  du  Cannaii,  & 
fous  le  balcon  du  fleur  Bonnafous  ; ce  qui  ayant  caufé  de  l’in- 
quietude  au  pofte  des  Dragons  libres , établi  chez  le  fieur  Bar- 
rau  leur  Capitaine , quelques  Volontaires  de  ce  pofiefe  préfen- 
terent  pour  les  raifonnner;  & s’étant  convaincus  que  c’étoit 
le  parti  des  rebelles,  après  quelques  démêlés,  ils  fe  retirèrent  à 
leur  pofte  , pour  ne  point  engager  une  affaire  , contre  les 
ordres  précis  qui  leur  avoient  été  donnés  parla  Municipalité» 

Quelques  minutes  après  , une  Députation  des  différens 
pofies  qui  paffoit  à celui  des  Dragons  libres, -s’étant avancée 
defdites  fentinelles , & leur  ayant  crié  d’une  voix  forte 
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vivâ  , ceülc-ci''&e  répondirent  rien , mais  en  fe  repliant  dans 
la  rüe  da  Cannan , l’un  d’eux  lâcha  fon  coup  de  faül 
fit  faux-feu  ; aüffi  tôt  la  Députation  qui  écoit  aulTi  armée 
marchaen  avant,  & il  s’enga-îea  une  fLifillade  refpeftive  entre 
ladite  Députation  & une  Patrouille  du  plan  de  l’Ol  vier  , 
i^ui  étoit  accourue  au  fecours  de  ces  fentinelles , & qui 
^’étoit  réunie  à elles  aux  qu  tre  coins  du  Cannau. 

Ce  fut  là  que  le  fieur  BoulUîiroles  reçut  un  coup  de 
feu  au  pied  , qui  le  blelîa  gnè viennent  ; plufieurs  autres 
coups  de  fuül  ayant  été  tirés  de  part  d autre  les 
parties  beiligérentes  fe  retirèrent  chacune  de  leur  côté  » 
en  forte  que  les  Volontaires  de  l’Olivier  n’efpérant  plus 
sucun  fuçcès  dé  Finfurre^iion  , plufieurs  s évadèrent  fur- 
tivement , 6c  quelques-uns  furent  dépofer  leurs  fufils  'à 
la  Commune. 

Sur  les  quatre  heures  du  matin,  la  Compagnie  fe  trouv'a 
'réduite  à un  très  - petit  nombre  j il  fut  déterminé  de 
rendre  les  armes  6c  de  fe  foumettre  au  licenciement  de 

ladite  Compagnie.  , , t 

Les  Citoyens  du  Plan  de  l’Olivier,  effrayesdu  fp-aacle 
d’un  Volontîiire  de  leur  quartier  qui  ayoit  été  tué  d un  coup 
de  bayonnette  , lors  de  l’émeute  qui  s’étoit  palTée  la  veille  au 
'Fauxbourgdu  Pila  St.  Gély  , 6c  de  plufteurs  autres  blefles, 
fe  livrèrent  à la  douleur  6c  au  repentir  , les  femmes  , 
fur-tout  dont  on  avoit  excité  le  fanatifme  , pafsèrent  ^de 
ce  fentiment  à celui  de  la  crainte  des  châtimens  auxquels 
les  rebelles  s’étoient  expofés';  6c  d après  cette  coniler- 
îiation  générale,  au  moyen  des  fages  mefures  qui  furent 

"employées  parles  Corps  Adminiflratifs  , 6c  par  la  vigilance 

aâ;  ve  delà  [Vlunicipal'ité  , la  tranquillité  publique  fut  réta- 
blie; deux  cents  trente- quatre  fufils  furent  rendus  fpon- 
tanément  à la  Commune  parles  Volontaires  de  la  Com- 
pagnie Necker  , laquelle  fut  licenciée  le  même' jour  , 6c 
Tes -Drapeaux  brûlés  en  préfence  de  toute  la  Légion  6c 


des  Trouîîes  cle  ligne  , en  exécution  d’un  Arrétd  rendu 
^ar  les  Corps  Adminiftratifs  & la  Municipalité  réunis, 
i Vous  avez  donc  reconnu  , Messieurs  , par  une  fatale 
expérience , les  difpofitions  dangereufes  & contre-révolu- 
tionnaires  qui  étoient  foupçonnées  depuis  long -temps 
dans  la  Compagnie  du  Pian  de  l’Olivier , & qui  fe  font 
manifeftées  enfin  par  une  exploifion  , fur  le  luccès  de 
4aquelle  les  ennemis  du  bien  public  n’avoient  peut-être 
que  trop  compté  : votre  fageife  y a remédié  , en  détrui- 
/ant  l’exiftence  de  cette  Compagnie  , & en  profcrivant 
% jamais  le  nom  & les  attributs  quelle  portoit.  Mais  en 
•prononçant  ce  j-ugement  rigoureux  ëc  nécelTaire  , votre 
jufirce  n’a  pas  voulu  confondre  f innocent  avec  le  coupa- 
ble ; elle  a renvoyé  devant  le  Confeil  de  la  Garde  Na- 
tionale & celui  de  la  Municipalité  , i’admiffion  des  Offi- 
ciers & des  Volontaires  qui  délireront  entrer  dans  d’autres 
Compagnies  , à l'effet  d’y  être  reçus  , s’il  y a lieu. 

Tel  efl:  , Messïeurs  , le  tableau  racourci  , imaisi  fidèle 
des  faits  qui  fe  font  paffés  dans  la  journée  du  deux  de 
ce  mois,  & dans  la  nuit  fubféquente.  Tous  ces  faits  ëc 
bien  d’autres  que  la  brièveté  du  temps  accordé  à vos 
Commiffaires , ne  leur  a pas  permis  encore  de  vérifier , 
font  tous  fuiceptibles  d’étre  juridiquement  conftaté  . 

Or  , d’après  ces  bafes  indubitables  ,,  nous  allons  vous 
faire  part  du  projet  d’ Arrêté  que  nous  avous  l’fionneur  de 
vous  propofer. 

Ledit  projet  d’ Arrêté  ayant  été.  lu,  il  a été  enfliite 
procédé  à la  leêfure  de  toutes  les  déclarations  qui  avoient 
été  reçues  par  MM.  les  Commifiaires  , enfemble  des 
rapports  de  ronde  du  Sr.  Efiorc  , Commandant-général  de  la 
Garde  Nationale  , & du  Sr,  Loifel  , AJjudauc-géaéral  j la 
matière  mife  en  délibération  ; 

OUI  le  Procureur-Général  Syndic  , 

lÀAliemblée  coniidérant  quapiès  avoir  licencié  la.Co.m- 


pagiiie  Necker  , dite  du  l^iaii  de  l’Olivier  , fait  brùlei"  fes 
Drapeaux  , & confié  fon  entier  dé  farine  ment  aux  foins 
vigilans  de  là  Municipalité  de  cette  Ville  , il  eft  dans 
l’ordre  de  la  jufiice  de  foumettre  à la  rigueur  des  Loix, 
les  Particuliers  qui  pourroient  avoir  favorifé,  diredement 
ou  indiredement , l’infurredion  dont  ladite  Compagnie 
s’eft  rendue  coupable;  • 

Confîdérant  que  dans  une  circonfiance  ofi  la  tran- 
quillité publique  a été  aufîi  darigereufement  compromife  , 
il  efi:  indifpenfable  de  rappeller  tous  les  Citoyens  aux 
fentimens  de  paix  & de  concorde  , dont  ils  doivent  fentir 
d’autant  plus  le  prix  , que  rien  encore  n’avoit  été  ca- 
pable de  les  altérer,  iufques  à cette  malheureufe  époque; 

Arrête,  1°.  Que  le  fieur  Bouiïairoles  fils  ainé  fera 
dénoncé  à rAcciifateur  public  près  le  Tribunal  de  Dif- 
trid  dé  Montpellier  , par  le  Prociireur-Général-Syndic  , 
pour  avoir  paiïe  une  partie  de  la  nuit  du  Jeudi  deux  de 
ce  mois  au  Vendredi  trois  , en  armes  avec  la  ci  - devant 
Compagnie  du  Plan  de  l’Olivier  , quiétoit  en  infurredion, 
quoiqu’il  ne  fût  point  Volontaire  de  cette  Compagnie  ni 
d’aucune  autre  ; & cependant  , attendu  la  gravité  de  ces 
faits  , ledit  fieur  Bouffairoles  fera  fommé  de  donner  par 
le  jour,  devant  le  Secrétaire- général  de  rAdminiftratiori 
de  Département  , bonne  & fuffifante  caution  de  fe  re- 
préfenter  , quand  par  Jufiice  fera  dit  & ordonné  , & ce 
durant  le  cours  des  procédures  faites  & à faire  , devant  1$ 
Tribunal  de  Diftrid  , tant  fur  la  plainte  portée  par  le 
Procureur  de  la  Commune  de  Montpellier , au  nom  de  1 Ac-f 
cufàteur  public  , que  fur  la  prefente  dénoncé  , & jufques 
au  Jugement  defdites  procédures  , faute  de  quoi  ledit 
fieur  Boufifairoles  fera  mis  en  état  d’arreflation. 

2®.  Que  le  fieur  Jean-Pierre  David  pere  fera  aufîî  dé- 
noncé à rAccufateur  public  , par  le  Procureur-Géneral- 
Syndic  ^ comme  ayant  porté  les  armes  avec  la  fufdite  Gom- 
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pagme,dans  la  nuit  du  deux  au  trois  de  ce  mois  , oC 
comme  ayant  coopéré  au  ralliement  des  factieux  Ôc  des 
rebelles  , lors  de  ladite  infurreâ:ion  , en  leur  diftribuant 
des  rameaux  d’olivier , qu’ils  mireQt  à leurs  chapeaux , 
ainlî  que  lui-méme  , quoique  n’étant  point  Volontaire 
de  ladite  Compagnie  ni  d’aucune  autre  ; & ledit  lieur 
David  fera  pareillement  foramé  de  donner  par  le  jour , 
devant  le  Secrétaire-général  de  l’Adminidration  de  Dé- 
partement , bonne  & fuffifante  caution  de  fe  repréfenter  , 
quand  par  Juftice  fera  dit  & ordonné  , & ^ce  durant  le  ^ 
cours  des  fufdites  procédures  , & jufques  au  Jugement 
qui  interviendra  , faute  de  quoi  ledit  ûeur  David  fera  mis 
en  état  d’arreftation.  ^ 

3®.  Improuve  la  conduite  du  fîeur  Deydé  , pendant 
la  même  nuit , pour  avoir  introduit  dans  fa  maifon  & fait 
donner  à manger  & à boire  à plulieurs  V-olontaires  de 
ladite  Compagnie  en  infurreêtion. 

4°.  L’AfTemblée  fe  plaît  à renouveller  les  éloges  que 
la  Garde  Nationale  de  Montpellier  ne  ceffe  de  mériter 
parfon  patriotifme  foutenu  , 6c  par  un  courage  ardent  qui 
ne  connoît  d’autres  dangers  que  ceux  de  la  chofe  publique. 

Elle  s’empreffe  de  donner  les  mêmes  marques  de  fatis- 
faftion  au  détachement  dû  Bégiment  de  Lyonnois  , k 
celui  des  ChalTeurs  de  Vofges  , 6c  à la  Gendarmerie  Natio- 
nale qui , dans  cette  occafion  importante  , ont  fignalé  leur 
dévouement  pour  le  maintien  des  Loix  conftitutionnelles 
6c  le  repos  de  la  Cité. 

5°.  L’AfTemblée  invite  tous  les  Citoyens  de  la  ville 
de  Montpellier  à ne  jamais  perdre.de  vue  que  les  Pro- 
priétés 6c  les  Ferfonnes  font  placées  fous  la  fauve-garde  de 


■*  Les  cautionnemens  des  Srs.  Bousseiroles  et  David  ont  été  prêtes. 


( lo) 

la  Loi  ; qu’elles  doivent  être  conftamment  refpeftêes  ; que 
ramour  de  la  liberté  , lorfqu’il  dégénéré  en  licence  , de- 
vient une  fource  intariffable  de  calamités  publiques  & 
individuelles  ; que  toute  violence  particulière  , lorfque 
l’oppreffion  générale  a ceffé  , n’eft  elle-même  qu’une 
opprelBon  ; & qu’enfin , fuivant  les  exprelTions  de  nos 
Augures  Légiilateurs  , confignées  dans  leur  Inliruaiondu 
12  Août  1790  , z7  n'y  a de  bonheur  pour  tous  ^ que  dans 
la  jouijfance  d'une  ConftiîUîion  libre  , & de  sûreté  pour  cha- 
cun y que  dans  le  calme  de  la  fubor dinatioti  &"  de  la  concorde. 

Et  fera  , le  préfent  Arrêté  , imprimé  , lu  , publié  & 
affiché  dans  la  ville  de  Montpellier  , à la  diligence  du 
Procureur-Général- Syndic , lequel  adreffiera  des  Exem- 
plaires dudit  Arrêté  & du  rapport  des  Commiffaires  » aux 
Procureurs-Syndics  des  Diftriâs  , qui  les  tranfmettront  a 
leurs  Municipalités  refpeûives. 

Pour  expédition  , 

Signés  DUFFOURS,  Préfident. 

Boügette  , Secrétaire  général» 


A MONTPELLIER, 

De  l’Imprimerie  de  Jean*Fr/nçois  Picot  , Imprimeur  du 
Département,  rue  desCipucins,  NP  200.  1791* 


